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ADRAR

Une étude internationale sur la foggara 
Adrar abrite un colloque

international sur la foggara.
Il est placé sous l’égide de
l’Unesco et du PHI (Pro-
gramme d’hydrologie inter-
nationale). Il regroupe plus
de cinquante experts venus
de pays étrangers, tels que
l’Iran, le Japon, l'Ouzbékis-
tan, l’Italie, la France, la
Hollande, le Maroc et des
chercheurs d’universités
algériennes.

Pour mieux éclairer notre lec-
teur, il serait judicieux de fournir de
plus amples informations sur ce
système séculaire de captage
d’eau qu’est la foggara.

Quel avenir pour la foggara ?
L’eau dans la wilaya d’Adrar

demeure un facteur primordial de
tout développement des activités
humaines. Les systèmes tradition-
nels de captage et d'irrigation par
le moyen de la  foggara témoignent
du génie hydraulique humain
remarquable dont l’organisation se
place au premier plan. La foggara
est une conduite d’eau souterraine
destinée à la consommation et aux
besoins des habitants mais aussi à
l'irrigation de la palmeraie qui com-
prend bien entendu le lopin de
terre réservé à la culture de
légumes.

Les foggaras sont orientées
dans le sens sud-nord. C’est un
ouvrage hydraulique qui réduit au

maximum l’évaporation grâce à
l’utilisation de galeries souterraines
qui permettent de draîner l’eau du
sous-sol et de l’amener par gravité
à partir d’une succession de puits
d’aération jusqu’à ce qu’elle par-
vienne aux champs pour sa répar-
tition et sa distribution. Il faut préci-
ser que la foggara traverse d’abord
le ksar pour parvenir aux champs.
L’eau est ainsi récupérée dans un
majen, grand bassin qui sert à rete-
nir cette eau pour l’utiliser plus tard.
Mais cette eau jaillissante qui sert
à étancher la soif des plantes et
des humains nécessite un travail
sans relâche et une opération
inlassable qui se renouvelle au
moins une fois par an.

On compte 1400 foggaras dans
la wilaya d’Adrar dont 1/3 est à
l’abandon. Par défaut d’entretien,

les canalisations se retrouvent obs-
truées.

Généralement, on fait appel à
un groupe de connaisseurs, habi-
tués à ce travail pénible. Il faut des-
cendre dans chaque foggara. Puis
à l’aide d’une corde et d’un seau
solidement attaché et dans un
geste mécanique, c’est une corvée
sans relâche qui attend nos volon-
taires puisque le travail, ou plutôt le
curage de la foggara, se fait sous
forme de touiza. Cette dernière
nécessite quelques bras vigou-
reux, munis de houes. Ici, l’entrai-
de est courante et fait partie des
coutumes.

Sous le gémissement plaintif de
la poulie fixée au milieu de la fog-
gara, le seau est remonté et vidé
de son contenu jusqu’à ce que
l’eau retrouve son cours normal.

Cette tâche qui peut prendre des
heures à cause des nombreux
puits à curer vous épuise mais pro-
cure une joie immense. Cette eau
qui coule à nouveau librement est
comme le sang qui parcourt les
veines. La profondeur de la fogga-
ra peut parfois aller jusqu’à 30 m.

Ce travail tisse des liens qui se
résument par la fête (déguster un
couscous dans le même plat) et
par le travail qui sert à assurer la
pérénité. Si les travaux sont fasti-
dieux et éprouvants, la relève est
assurée, puisque les jeunes,
conscients du besoin crucial de
cette eau bienfaitrice, accomplis-
sent sans rechigner les gestes
rituels. Une fois le travail (curage)
terminé, une seguia distribue cette
eau par le biais de kesria (distribu-
teur en peigne) vers des seguias
plus petites. 

Le partage de l’eau est matéria-
lisé par des peignes placés en tra-
vers des canaux d’irrigation. Cheï-
kh El-Khalfi ou «kial el ma» demeu-
re, sans conteste, l’homme à qui
l’on confie cette tâche délicate et
mathématique car il s’agit de noter
et de mesurer la quantité d’eau qui
revient à chacun, selon le montant
versé.

Le fonctionnement du débit de
l’eau est contrôlé par un  kial. Une
trouvaille extraordinaire qui conti-
nue d’émerveiller à ce jour et dont
la réalisation est attribuée par les
historiens aux habitants de la
région depuis plusieurs siècles
déjà. Lorsque les calculs sont éta-

blis et  que l’eau coule, le montant
et la quantité d’eau attribuée à
chaque demandeur sont soigneu-
sement enregistrés dans un
registre zmam en présence de
deux témoins et de proches. Ce
rituel ancestral n’échappe pas à la
dégustation d’un thé où dans cet
espace de retrouvailles, on allie
l’esprit, l'ouïe, l’odorat et le goût qui
permettra indubitablement de scel-
ler cette transaction. Sans la fog-
gara, pas de vie. 

Le désert cache une richesse
incroyable où l’union du cœur et de
l’esprit sont un message d’amour
et de paix — car l’endroit où coule
l’eau de la foggara est aussi un
espace féminin où les jeunes filles
se transforment en blanchisseuses
prêtes à partager leurs journées
entre la lessive et leurs petits
secrets de princes charmants qui
permettront de resserrer les liens
de la communauté (pourvu que ça
dure) sous la baraka du saint
marabout qu’abrite un mausolée
enduit de chaux pour l’occasion
sollicité pour des événements où
des versets coraniques sont récités
et psalmodiés. 

La rencontre aura permis la
création d’un observatoire de la
foggara dans les régions de Touat,
Gourara et Tidikelt. Adrar, ne l’ou-
blions pas, repose sur une impor-
tante nappe phréatique.

E.H.S.

AÏN-DEFLA

Le lycée de la discorde

Si la nouvelle a été accueillie
avec satisfaction, il semblerait
cependant que le lycée soit
implanté à El-Maien.  La rumeur
n’a pas manqué de susciter une
effervescence au sein de la popu-
lation, car la commune compte
quelque 14 douars implantés

autour du chef-lieu et distant de 12
à 25 km, comme El-Merdja à l’est
ou El-Djouahra à l’ouest. Jugeant
que l’implantation du lycée à El-
Maien centre ne répond pas à la
configuration des douars, quelque
300 représentants des différentes
localités  ont observé un sit-in

devant le siège de la wilaya.  La
direction de l’exécutif a demandé
à ce que les contestataires dési-
gnent 8 représentants lesquels
seront reçus par le wali.  

A l’issue de l’entrevue, les
délégués se sont rendu compte
que leur action était pour le moins
prématurée.  

«On nous a dit qu’une com-
mission s’était certes déplacée sur
différents sites pour une prospec-
tion et que celle chargée de définir
l’emplacement du lycée sera à

pied d’œuvre prochainement.  Les
délégués pourront donner leur
avis puisqu’ils seront associés aux
travaux de cette commission.»  

Les contestataires estiment
que  «l’essentiel pour nous est
que l’implantation obéisse à des
critères objectifs».  

Est-ce alors le début de l’ère
de l’association des concernés à
la concrétisation des projets
d’équipements publics ?    Espé-
rons- le.                  

Karim O.

TÉBESSA
Saisie 

de 16 000 l 
de carburant
La brigade de gendarmerie

de la commune de Ferkane, à
160 km au sud du chef-lieu de
wilaya, agissant sur rensei-
gnements, a intercepté 8 véhi-
cules utilitaires transportant
16 000 l  de carburant desti-
nés à la contrebande. Au
cours de cette opération, 8
contrebandiers ont été arrê-
tés et présentés devant le pro-
cureur de la République de
Bir-El-Ater.

Saâdallah Djamel

GUELMA
Les pompes

à gasoil à sec
Les stations-service de

Guelma ont été prises d'as-
saut ces derniers jours par les
automobilistes, notamment
par les chauffeurs de bus et
les camionneurs. Il s’agit
d’une pénurie de gasoil, qui
s’est sérieusement installée
en cette fin de semaine et
s’est poursuivi hier
dimanche. 

Selon les pompistes, cette
pénurie est due à une rupture
de stock au niveau du com-
plexe d’enfûtage de Berrahal,
dans la région d’Annaba,
causé par les dernières per-
turbations dans l’approvision-
nement en carburant, assuré
à partir de Skikda.

N. Guergour
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Les habitants de la commune d’El-Maien, située à 45 km
au sud-ouest de Aïn Defla, ont appris que leur commune va
bénéficier de l’implantation d’un lycée afin que leurs enfants
puissent poursuivre leur scolarité sans avoir à se déplacer
vers Rouina, El-Attaf ou Bathia.

COÏNCIDANT AVEC UNE VISITE DU MINISTRE DE LA POSTE ET 
DES TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION ET DE LA COMMUNICATION

Les travailleurs du centre d’appels
de Constantine en grève

Les travailleurs de la délégation
régionale des télécommunications de
Constantine, relevant du secteur d’Al-
gérie Télécom, ont déclenché, hier
une grève de deux jours pour protes-
ter contre ce qu’ils ont qualifié «d’in-
justice» et manifester notamment leur
ras-le-bol de «la politique de deux
poids deux mesures».

Un mouvement de protestation qui coïncide,
en effet, avec la visite annoncée, aujourd’hui, du
ministre de la Poste et des Technologies de la
communication et de l’information, à Constanti-
ne. Outre les revendications socioprofession-
nelles, les téléconseillers du centre d’appels
régional de Constantine, au nombre de 32, dis-

patchés en deux brigades, réclament «le départ
du chef de centre», lequel est accusé par les
grévistes pour sa «mauvaise gestion des
affaires du centre».

Interrogé à ce propos, le chef du centre d’ap-
pels a refusé tout commentaire, invoquant le fait
que cela dépasse ses compétences et que cela
relève plutôt des prérogatives de la DRT.

Joint par téléphone pour de plus amples
informations, M. Samii, directeur régional d’Al-
gérie Télécom, s’avère être en mission, à l’instar
de  son intérimaire.

Ceci dit, les grévistes comptent profiter de la
présence du premier responsable du secteur
lors de sa visite d’aujourd’hui, pour lui faire part
de leurs préoccupations «maintes fois réité-
rées», et réclament entre autres, l’amélioration
de leurs conditions de travail jugées «insuppor-

tables et pénibles» ainsi que la prise en consi-
dération de leurs demandes de mutation restées
sans suite.

«Tout ce que nous demandons est la possi-
bilité d’évoluer au sein de l’entreprise, et ceci
passe impérativement par l’adaptation  des sta-
tuts régissant la gestion de notre carrière», sou-
tiennent les représentants des travailleurs, ras-
semblés sur les lieux de leur travail, au centre
d’appels de Coudiat.  

Autrement dit, ils se disent victimes de leur
nomenclature qui ne leur permet pas d’évoluer
en dehors des services de télé consulting et de
ce fait, ne peuvent pas être mutés. En somme,
les téléconseillers menacent, dans le cas où
leurs revendications ne sont pas prises en
considération, d’entrer en grève illimitée.

Farid Benzaid


